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ne me paye point de Sentences, répliqua-
telle, allonsau fait. Ne faut-il pas rai-

{onnerdela Lune comme de Saints Denis ?

Non., répondis-je, la Lune ne reflemble
pasautantala Terre que Saint Denis ref-

femble a Paris. Le Soleil éleve dela Terre

& des Eaux, des exhalaifons & des va-
l)eurs, qui montant en'air jufqu’a quelque
1auteur, s'y aflemblent, & forment les
niages. Cesniiages{ufpendus voltigent ir-
regulierement autour de notre Globe, &
ombragent tantoft un Pa¥s, tantoft un au-
tre. Quiverroitla Terre de loin, remar-
queroit {fouvent, quelques changemens: fur
{a furface , parce qu’un grand Pais cou-
vert par des ntiages, f{eroit un endroit ob-
fcur, & deviendroit plus lumineux dés
qu’il {eroit découvert. On verroit des ti-

- ches qui changeroient de place, ous’affem-

bleroient diverfement, ou difparoitroient
tout a fait. On verroit donc aufli ces
mefmes changemens furla face dela Lune

fizelle avoit des niiages autour d%lle 5
mais tout au contraire , toutes fes ta-

ches font fixes , fes endroits lumineux

le fonttotijours, & voila le malbeur. A

ce compre-la, le Soleil n’éleve point de

vapeurs n’y d’exhalaifons- de deflusla Lu-
- ne. C’elt donc un Corps infiniment plus
‘dur & plus folide que noftre Terre ;

dont les parties les plus fubtiles fe déga-
R | gent

Signatur: ZEN Leibn. Marg. 7,5;Leibn. Marg. 7,5, [77] - 61
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